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Société suisse du GrQtIi 
Voici les résolutions principales- des 150 
délégués de la Société du Grutli, réunis les 
24 et 25 octobre, dans la salle du Grand Con-
seil de Lucerne, sous la présidence de M. Lo-
cher, rédacteur du Landbote, conseiller na-
tional : 
IP Revision des statuts par un j commission 
spéciale qui aura à rapporter à une nouvelle 
réunion de délégués. 
2° Rejet de l'achat du Central, par 91 con-
tre 52 voix. 
3° Le comilé central est chargé de prendre 
les m sures nécessaires pour arriver à une 
loi spéciale sur l'expropriation dos chemins 
de fer. 
4° Suppression de la police politique par 
une revision de l'article .70 de la constitution 
fédérale. Cette revision devrait avoir pour 
base les principes suivants : 
a) Un étranger ne peut être expulsé que 
quand il s'agit de faits qui menacent la sécu-
rité intérieure ou extérieure du pays ; 
l·) Le Conseil fédéral est tenu de préciser 
les faits sur lesquels il base l'acte d'expul-
sion. L'expulsé peut recourir au Tribunal 
fédéral, sans que la sentence du Conseil fé-
déral soit pour cela suspendue. Le mode 
d'expulsion doit être réglé par une loi spé-
ciale; 
c) L'expulsion ne doit être considérée que 
comme une mesure de sécurité politique, et 
ne peut donc avoir en quoi que ce soit l'effet 
d'une peine. 
5° Elaboration d'une loi fédérale sur l'ap-
plication de l'article 70 de la constitution. 
6° Suppression du ministère public fédéral 
et de ses compétences actuelles. 
7° La proposition de M. Furholz visant l'ex-
clusion du Piusverein de la Fédération ou-
vrière a été repoussée, sans discussion, par 
71 voix contre 52. 
8° Publication d'un seul organe officiel 
français. 
Les autres objets en discussion ont été la 
plupart ou renvoyés à la commission centrale, 
ou ajournés à une nouvelle réunion de délé-
gués, ou retirés. 
Le comité central a été chargé d'activer les 
travaux préparatoires pour le congrès inter-
national socialiste qui doit se tenir à Zurich 
en 1892. 
Divers autres objets ont été mis en discus-
sion. 
Une section, celle de Baar, canton de Zoug; 
demande qu'il soit interdit aux députés à 
l'Assemblée fédérale, actionnaires d'une com-
pagnie de chemin de fer, de voter dans des 
questions touchant aux chemins de fer. 
Enfin, le programme portait la grosse ques-
tion du chômage et du droit au travail. Sur 
l'initiative de la section de Kriens (Lucerne), 
le comité central demande à être autorisé à 
formuler à ce sujet des propositions pour une 
prochaine assemblée dû délégués. Il en existe 
d'ailleurs déjà. Le droit au travail a été étudié 
dans plusieurs sections. Quinze d'entre elles : 
Bâle, Boujean, Berthoud, Birsfelden, Bienne, 
Corgémont, Langenthal, Langnau, Lausanne, 
Menzikon, Œrlikon, Saint-Gall, Trogen, 
Thoune et Winterthour, par conséquent plu-
sieurs centres ouvriers importants de la 
Suisse veulent que le droit au travail soit 
inscrit et garanti dans la constitution au même 
titre et au même rang que les autres droits 
individuels. 
Un avocat de Berne, M. Steck, a déjà ré-
digé cet article : 
c Le droit au travail est garanti. 
« Tout citoyen suisse peut exiger que les 
autorités fédérales compétentes lui procurent 
un travail correspondant à ses forces et à ses 
aptitudes, et cela à des conditions qui ne 
soient pas inférieures à la moyenne générale 
du pays, t 
La Revue publie une boutade bien amu-
sante pour montrer tout le ridicule d'une telle 
revendication. 
« Le droit au travail, selon la formule 
Steck, nous ouvre les perspectives les plus 
grotesques, n 
Transportons-nous dans l'avenir, et sup-
posons que l'article Steck fasse partie inté-
grante de la Constitution fédérale, dont il est 
devenu l'article 4 bis. 
Nous sommes au Palais fédéral dans le ca-
binet du conseiller fédéral préposé au dépar-
tement du travail. 
On heurte à la porte. 
L'huissier. — Monsieur le conseiller, c'est 
une délégation des pêcheurs de l'Aar. Les 
truites ont péri cette année, à la suite d'une 
épidémie. Ils demandent, en vertu de l'article 
4 bis de la Constitution, un travail propor-
tionné à leurs forces et à leurs facultés. 
Le conseiller fédéral. — Ah I fort bien. (Au 
secrétaire) : M-. le secrétaire, veuillez prépa-
rer un projet de loi sur l'organisation d'un 
étang national pour les pêcheurs sans ou-
vrage : une lieue de long, une lieue de large. 
Vous y mettrez des truites, — j'aime les trui-
tes, beaucoup de truites, et puis des- ècre-
visses — il faut penser aux pêcheurs d'écre-
visses. Gouverner, c'est prévoir. 
L'huissier. — La délégation des horlogers 
de Neuveville désirerait entretenir M. le con-
seiller fédéral. < '•"'»« 
Le conseiller fédérai. — Qu'elle entre 1 
Le délégué horloger. — Monsieur Ie cdh-
seiller fédéral, le directeur des ateliers natio-
naux d'horlogerie nous refuse de l'ouvrage, 
sous prétexte qu'il a un stock de montres 
pour dix ans à l'avance ; nous déclarons que 
la Constitution est au-dessus de ces considé-
rations secondaires. Le droit au travail est-il 
inscrit dans la Constitution, oui ou non ? 
Le conseiller fédéral. — Il y est inscrit : je 
ne le sais que trop... je veux dire que je suis 
heureux de le savoir. Monsieur le secrétaire, 
veuillez rédiger un projet de loi portant créa-
tion d'un nouvel atelier national d'horlogerie. 
Le secrétaire. — Mais le budget I l'impôt 1 
Le conseiller fédéral. — Ce sont des consi-
dérations secondaires. Faites ce que je vous 
dis. 
L'huissier. — Les délégués des balayeurs 
de rues conservateurs de la ville de Locarno 
demandent une audience. 
Le conseiller fédéral. — Qu'ils entrent, 
mais qu'ils déposent auparavant leur balai à 
Ia porte. Je ne veux pas ici de conservateurs 
tessinois armés. Sans armes, ce sont de char-
mants hommes, ces Tessinois. 
Le délégué. — Monsieur le conseiller, mis 
à pied à la suite de la dernière rivoluzibne, 
nous demandons de l'ouvrage. (Vociférant) : 
Vogliamo giustizia 1 
Le conseiller fédéral. — Calmez-vous I Vous 
aurez giustizia. Qu'on appelle le concierge du 
palais. 
Le concierge. — Plaît-il, monsieur le con-
seiller? 
Le conseiller fédéral. — Il me plaît que 
vous preniez pour auxiliaires ces douze ba-
layeurs. Ils vous aideront à remplir votre 
tâche, à laquelle, d'ailleurs, vous êtes sensi-
blement inférieur. 
Le concierge. — Douze balayeurs ! Miséri-
corde ! Mangeront-ils à ma table. ? 
Le conseiller fédéral. — Oui, mais vous 
serez indemnisé par la nation. 
Le concierge. — Elle va bien la nation. 
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L'huissier. — Monsieur le conseiller fédé-
ral, un ministre sans place demande à vous 
parler. 
Le conseiller fédéral. — Ciel, où me ca-
cher... Dites-lui qu'il n'entrera qu'à condition 
d'être court. 
L'huissier. — II n'a que deux mots à dire. 
Le conseiller fédéral. — Va pour ces deux 
mots ! 
Le ministre. — Monsieur le conseiller fé-
déral, permettez d'abord qu'avant d'entrer 
dans le détail de mes malheurs, je vous pré-
sente quelques considérations sur la genèse 
de l'article 4 bis de la Constitution fédérale. 
Je m'efforcerai d'être bref, tout en ne retran-
chant aucun des développements que je 
croirai nécessaire pour vous éclairer sur la 
portée de... 
Le conseiller fédéral. — En deux mots, en 
deux mots ! 
Le minisire. — Du travail. 
Le conseiller fédéral. — De quoi êtes-vous 
capable Ί 
Le ministre. — Je sais faire les catéchismes 
et prêcher. 
Le conseiller fédéral. — Nous n'avons point 
de prébendes : l'Eglise est séparée de l'Etal. 
Le ministre. — Cela ne me regarde pas : 
l'article 4 bis me garantit un travail propor-
tionné à mes forces et à mes facultés. 
Le conseiller fédéral. — Allez vous... je 
veux dire allez faire des sermons aux employés 
du Palais... Vous serez l'évêque du Palais... 
Et surtout soyez coût t... Défense de prêcher 
plus de huit heurf e. 
L'huissier. — Les cordonniers de Truttikon! 
Le conseiller fédéral. — Voyons ! 
Le délégué. — Monsieur le conseiller fédé-
ral, depuis que le libre-échange a triomphé 
sur toute la ligne, les chaussures de la Souabe 
nous ont mis sur la paille. Plus de travail 
pour nous. Nous n'avons plus même de quoi 
acheter l'empeigne et le ligm ul. 
Le conseiller fédéral. — Désolé, citoyen, 
voilà cinq heures ; il y a huit heures que je 
•travaille. Ma journée est faite, repassez de-
main. 
Le délégué. — Vous violez l'article 4 bis de 
la Constitution en nous laissant sans travail 
jusqu'à demain. 
Le conseiller fédéral. — Désolé, désolé. 
Le délégué. — Nous recourrons aux Cham-
bres et au Tribunal fédéral, et devant tous 
les autres tribunaux. 
Le conseiller fédéral. — Dieu soit béni ! au 
moins j'aurai du travail à donner aux avocats 
qui en manquent. 
Plaisanterie à part, il faut regretter de voir 
une partie des ouvriers se lancer dans ces 
utopies irréalisables alors qu'il y a tant de 
réformes pratiques à exécuter. Ceux qui les 
poussent dans celte voie ne se rendent cer-
tainement pas compte du tort qu'ils font à la 
cause ouvrière et aux progrès urgents en 
émettant ces prétentions extrêmes, irréalisa-
bles dans l'état actuel de la société. 
Il est vrai que dans une société bien or-
donnée le travail ne devrait jamais manquer 
à personne; nous irons même plus loin et 
nous dirons que tout homme qui a la volonté 
de travailler et qui exécute cette volonté de-
vrait être en mesure de vivre du produit de 
son travail. Nous savons qu'il n'en est mal-
heureusement pas ainsi et que les crises qui 
sévissent dans toutes les industries ont pour 
effet de diminuer le salaire des uns et de 
supprimer, parfois complètement, le travail 
des autres. Mais l'organisation actuelle de la 
société ne comporte pas, pour l'Etat, la pos-
sibilité de procurer du travail à qui n'en a 
pas; encore moins de procurer du travail 
« correspondant aux forces et aux aptitudes 
de chaque individu κ. Revendiqué de cette 
açon, le droit au travail n'est plus qu'une 
f 
mauvaise plaisanterie à laquelle ne doivent 
pas même croire ceux qui la lancent. 
Tout ce que l'on peut faire, dans l'étal pré-
sent des choses, c'est de prendre des mesu-
res préventives contre les conséquences du 
chômage; quant à le prévenir il n'y faut 
pas songer, pour la bonne raison que les 
causés qui le produisent échappent pour la 
plupart à notre action. L'assurance contre 
tous les risques de force majeure est à l'étude 
dans les différents pays industriels; or, le 
chômage est l'un de ces risques et c'est par 
l'assurance — non pas contre le chômage 
lui-même, maiscontre sa conséquence immé-
diate: la diminution ou la suppiession du 
salaire — qu'on pourra le plus efficacement 
lutter. 
Le budget de la Confédération 
Dans sa séance du 24 octobre, le Conseil 
fédéral a arrêlé comme suit les chiffres du 
projet de budget pour 1892 : 
RECETTES 














II. Administration générale. 
A. Chancellerie fédérale 
B. Tribunal fédéral . 
III. Départements. 
A. Affaires étrangères. 
B. Intérieur . . . . 
C. Justice et police. , 
D. Militaire . . . . 
E. Fii.ances et péages. 
F. Industrie etagrioullure 
G. Postesetiheminsdefer 
IV. Imprévu . . ' . . . 
Total des recettes : 
DÉPENSES 
I. Service des emprunts. 
II. Administration générale. 
A. Conseil national. .' . 
B. Conseil des Etals . . 
C. Conseil fédéral . . . 
D. Chancellerie fédérale . 
E. Tribunal fédén-l. . . 
III. Déparlements. 
A. Affaires élrangèt es. . 
B. Intérieur 
C. Justice et polit e. · . 
D. Militaire 
E. Finances et péages. . 
F. Industrie et agriculture 
G. Postesetcheminsdef r 
IV. Imprévu » 




Excédent des dépenses : Fr 
Hf st à remarquer que dans 
figurent, comme rubriques extraordinaires, 
les chiffres suivants: Nouveau fu-il, 6 millions 
553,000 fr.; munitions des conting uts. 3 mû-
lions 600,000 fr.; fortifications du Goihard, 
2 millions de francs ; soit un total de 12 mil-
lions 153,600 fr. à payer sur le montant du 
dernier emprunt fédéral. 
Situation financière de l'Espagne 
Répondant aux délégués des chambres 
syndicales espagnoles, le ministre des finan-
ces a déclaré: I 0La situation des finances 
n'est pas celle qu'on suppose à l'étranger, car 
le déficit du budget diminue depuis 1889; 





















patriotisme, comme le prouve la résistance 
de la bourse de Madrid à céder à la pression 
de l'étranger; 3° le gouvernement reconnaît 
la nécessité d'apporter aux finances espa-
gnoles un remède qui sera appliqué prochai-
nement. Le meilleur remède sera l'achat d'or 
par la Banque d'Espagne. 
A la suite de cette entrevue, le ministre a 
eu une longue conférence avec le gouverneur 
de la Banque. 
La Epoca dit que le déficit, qui était de 122 
millions après l'exercice de 1888, est mainte-
nant Ce 51 millions seulement. Les dépenses 
du ministère de la guerre, en 1886, étaient 
de 160 millions; elles sont maintenant de 
145 millions. Pendant les dix dernières an-
nées, l'Espagne a réussi à amortir 309 mil-
lions. 
La Epoca, parlant du modus vivendi que la 
France a l'intention de préparer pour 1892, 
dit qu'aucune autre nation ne subirait un 
préjudice plus grave que l'Espagne, parce 
que celte puissance n'a pas encore augmenté 
ses tarifs douaniers. La Epoco ajoute que, si 
le gouvernement français croit nécessaire 
d'établir un modus vivendi, il doit le faire sur 
la base des tarif actuels fr mçais et espagnols. 
BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
h o r l o g e r i e e t b i j o u t e r i e 
Enregistrements 
Cl. 53, n° 3779. 11 juillet 1891, 5'/4 h. p. — 
Nouveau système de pièces à musique. — 
Fabrique de pièces à musique Lochmann, 
de la Société des Actionnaires, Leipzig-
Gohlis (Allemagne), successeur de l'inven-
teur Paul Lochmann, Leipzig-Gohlis. Man-
dalairc : Blum et Cie, E., Zurich. 
Cl. 64, n° 3745. 8 juin 1891, 6V4 h. p. - Ai-
guilles de date pour les montres. — Don 
glas, William-Henry et Collet, John, 59, 
Stigh-Street, Stourbridge (Angleterre). 
Mandataire : Gersler, Charles, Berne. 
Modification 
Cl. 64, n° 1527. 29 octobre 1889, 7 h. p. — 
Montre à double ehronogiaphe. — Bovet, 
Hermann, Bienne (Suis:e), ayant cause de 
l'inventeur F. Bovet, de Bii-nne. C ssion 
du 5 octobre 1891, en faveur de Muller, 
Louis, fabricant, Bienne (Suisse) ; enregis-
trement du 6 octobre 1891. 
Traités de commerce 
Le Diritlo consacre un article aux négo-
ciations de l'Italie avec la Suisse pour le 
traité de commerce. 11 dit que c'est ce traité 
qui, grâce à l'habileté et à la ténacité de nos 
délégués, donne le plus de fil à retordre aux 
négociateurs italiens S'appuyant sur le fait 
que l'importation d s produits italiens en 
Suisse dépasse de beaucoup l'exportation de 
Suisse en Italie, il semble que cette dernière 
a plus d'intérêt que la Suisse à faire dt s con-
cessions. Le Diritto reconnaît la justesse de 
cet argument, mais il fait observer qu'en re-
vanche, la Suisse a en Italie un marché bien 
plus étendu que celui de l'Italie en Suisse et 
que, d'autre part, l'Italie ne peut concéder à 
la Suisse des avantages qui profiteraient, en 
vertu de la clause de la nation la plus favo-
risée, à l'Angleterre, à la Belgique et à l'Al-
lemagne. Il conclut au maintien pur et simple 
du traité de 1889, avec quelques petites 
modifications. Si cela était, les agrariens qui 
ont fait voter le nouveau tarif suisse seraient 
singulièrement attrapés. 
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Le travail des femmes au Sénat français 
Revenant sur une de ses décisions anté-
rieures, le Sénat a émis un vote fort imprévu 
et très grave : il a, par 109 voix contre 9v>, 
avec plus de 80 abstentions, décidé que le 
travail de jour des femmes majeures dans les 
manufactures ne serait soumis à aucune 
limitation; la Chambre avait demandé dix 
heures de travail effectif pour les femmes, 
une première fois le Sénat en avait voté 
onze, il en permet douze aujourd'hui. Cette 
résolution n'est évidemment pas dictée par 
des convictions très ardentes ni irréducti-
bles; le nombre considérable des abstention-
nistes, joint aux variations du sentiment de 
la haute assemblée, en sont la preuve, et il 
est probable qu'après une nouvelle interven-
tion de la Chambre, le Sénat modifiera son 
opinion. 
Cet accident a été dû, pour une très large 
part, à quelque maladresse du rapporteur, 
M. Tolain, qui, pour avoir voulu être trop 
fin, a effrayé son auditoire par ses habiletés 
mêmes, et à l'incroyable nonchalance du 
gouvernement : M. Jules Roche, dans la spé-
cialité duquel rentre cette question, était 
absent; MM. deFreycinetet Constans étaient 
là, mais sont partis avant le scrutin, sans 
avoir prononcé une parole, comme s'il s'agis-
sait d'une chose secondaire, indifférente ou 
simplement compromettante. 
Le débat qui a précédé le vote a été sur-
tout marqué par deux discours de MM. Be-
renger et Jules Simon, deux frères du centre 
gauche, ennemis pr-ur la circonstance. M. Bé-
renger n'est pas absolument hostile à toute 
réglementation du travail de la femme ma-
jeure, puisqu'il admet l'interdiction du tra-
vail de nuit, mais il ne veut pas la limitation 
de la journée de travail, parce que l'homme 
exigera ce que l'on a concédé à la femme, 
parce que celle-ci n'aura que faire d'une 
heure de liberté de plus ou de moins pour 
élever sa famille, parce qu'enfin les joun aux 
qui militent pour l'émancipation de la femme 
sont unanimes à repousser la réforme et à ne 
réclamer pour leurs clients que l'égalité in-
dustrielle. 
Un sénateur du Nord, M. Maxime Lecomte, 
élu jadis comme radical, mais fort conserva-
teur en la circonstance, est venu ensuite 
plaider les intérêts de l'industrie, très com-
promis à son sens, si la journée tombe au-
dessous de onze heures. C'est alors que le 
Sénat a rendu son verdict. 
M. Tolain a, sur-le-champ, donné sa dé-
mission de rapporteur. Le débat s'est trouvé 
par ce fait forcément suspendu. Il est pro-
ble que la commission va demander au Sénat 
de voter le reste de la loi au plus vite, ajour-
nant toute reprise d'hostilité effective jus-
qu'après le retour du projet de la Chambre. 
A ce moment peut-être, le gouvernement 
sortira de son inexplicable réserve. 
NOLVELLKS DIVERS!·/ 
Q u e s t i o n m o n é t a i r e . — On assure 
qu'il résulte de rapports officieux parvenus 
au président Harrison que l'Angleterre, l'Al-
lemagne et la France seraient assez favora-
bles à l'établissement du bi-mélallisme. 
E m i g r a t i o n . — Dans le courant du mois 
de septembre 1891, 563 personnes ont quitté 
la Suisse pour aller s'établir dans les pays 
d'outre-mer. En septembre 1890 on avait 
compté 698 émigrants. Du 31 janvier à fin 
septembre 1891, ie nombre des émigrants a 
monté à δ,732, soit 348 de moins que pendant 
le même laps de temps en 1890. 
B u r e a u d e g a r a n t i e d e B e s a n ç o n 
Etat comparatif du nombre des montres 
poinçonnées pendant le mois de juillet 1891 
Or Argent 
Juillet 1891 7,903 25,063 
Juillet 1890 9,156 26,321 
Depuis le commencement de Vannée 
à la (in de juillet 
Or Argent 
En 1891 03,384 172,905 
En 1890 56,287 161,248 
Augmentation . . . . 7,09J 11,657 
COTE DE L'ARGENT 
du 30 octobre 1891 
Facturé aux monteurs de boite. 
L'argent 800 laminé et fil à fr. 132. 60 le kilo 
id. 805 id. id. » 133.35 id. 
id. 875 id. id. » l i4 .90 id. 
id. 900 id. id. « 149. — id. 
id. 935 id. id. » 15i. 70 id. 
En baisse moyenne de fr. 2 sur la dernière 
publiée. 
Le réducteur responsable F· itz HUGUENIN. 
I LA FABRIQUE D'ÉBAUCHES g 
IDJSl SELZAOH 
BIReu 
φ FINISSAGES GENRES ANGLAIS, GENRES AMÉRICAINS φ 
Qualité soignée avec pignons de Savoie ^ 
REMONTOIRS AIT PENDANT , 
Système couvre-rochet. à vue et à bascule 
Pièces en laiton et nickel de IO à 20 lignes 
• 
: 
• NOUVEAU SYSTÈME DE MISE A L'HEURE f 
par U tige en poussant on tirant - | - Fat. N01285/86 ^ 
• FLURY FRÈRES | 
+ α BIENNE (Suisse) ,
 9ss φ 
••••••••••••••••••••••Φ 
FABRI(IUE DE PLUMES MÉTALLIQUES 
* 
avise Messieurs les fabricants d'horlogerie qu'elle a 
apporté un changement complet dans sa fabrication de 
mouvements. Par un perfectionnement de machines 
et augmentation considérable de calibres elle peut 
fournir dès à présent en qualité soignée des finissages 
12 à 13"' et 16 à |9 ' " Remontaîr cylindre lêpine 
18 à 21'*' et 24'" Remontoir ancre lêpine et savonnette 
Encliquetages: simples OU brisés 
Couvre-rochet: Système Revolver et Couvre-rochet acier 
Hauteur pour or et argent 
Le calibres système „CÎ l a s l i i i t t e u 19'" lêpine et 
savonnette soignés sont aussi en ouvrage et des com-
missions peuvent être exécutées dans peu de temps. 
Se recommande 1327 
Fabrique d'ébauches à Selzach. 
La fabrique ne fait pas la montre. 
1,1 1,1— 1.1 - M M· M N T — Γ Τ ^ Τ Λ 
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Calibre V e r d a n & Benfer établi en 1885 et fabriqué en 
13, 14·, 18, 19 et "20 lig. verre et savonnette. 
Réservé en monopole pour plusieurs pays. 
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Calibre établi en 1833 et fabriqué en qualité extra soignée 
en 19, 20 et 21 lig. verre et savonnette. 
Se méfier des contrefaçons de qualité inférieure. 
MARQUE DE FABRIQUE DÉPOSÉE 
et FINISSAGES à 
Qualité soignée - Interchangeabilité 
SPÉCIALITÉ I)E CAIIBIIES PAItTiGLXIERS 
!RDAK & RMi: §1 K 
L Y S S (BERNE) 
Ce calibre est imité depuis quelque temps par 
plusieurs fabriques et fourni par elles sous la 
dénomination «Calibre Glasliiitte». Il est copié 
point pour point, sauf un petit changement au 
mécanisme dessous et la qualité est inférieure. 
* Ce calibre est fabriqué en ll3/4:, 123/4 et 
U lig. et convient tout particulièrement 
aux fabricants qui désirent établir une 
bonne montre de dame. 
± Calibre % pt·', genre anglais avec mécanisme 
de remontoir dessous, échappen ent anglais, 













































Oie pour le totant des matières or, argot et platine 
;. OARRBL 
D I P L O M E F E D E R A 1. E S S A Y E U R - J U R E 
ACHAT 1 % ^ " VENTE 
Rue de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
G R O t K T D F T t I L 930 
Γ jps J 
t o u s g e n r e s , g r a n d e u r s e t p r i x 
C.HUGUENIN-THIÉBAUD & FILS 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
M a i s o n f o n d é e e n 1 8 4 8 1496 
Récompenses à plusieurs expositions. - Outillage mécanique. 
Force motr ice . — Prix-courants détailles à disposition. 
Seules médailles d 'argent . Exposition un ive r se l l e , Par is 1878. — 
Paris 1889. - Médaille Chaux-de-Eonds 1881. - Diplôme Zurich 1883. 
Ε n ' A I G U I L L E S D E M O N T R E S EH TOUS GENRES ET QUALITÉS 
Rusd*Vofcwfll VV U G I W I N F U E H E S RuBdoVoTrenfll 
M a i s o n f o n d é e e n X S X 2 1495 
D É P Ô T AU L O C L E 
Spécialité d'aiguilles Louis XV. ciselées or, acier, en composition dorée. 
—Petites e t grandes accoudes,-Chrenographes; -qœmticmesr-crmrptcnrsy ~eic. 
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g ÉTABLISSEWIENMVIÉTALLURGIQUE g 
Q Achat de cendres et lingots sur essai [% 
Fonte de déchets de tonte nature f* 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS g 
Atrffm-'àÉ· A m*~ 
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O Dépôt de coke de S t -E t i enne — Cha rbons de bois 
Q ... _ .v.. , . , Creuse t s de toutes espèces · D 
3= IAJl/id A r * * 
Q C i R O S "«St D E T A I L 929 Q 
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I SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE DE SELZACH 
E. BENOIT, directeur·. 
MONTRES EN TOUS GENRES 
Calibres et gen re s spéciaux réservés 
s u r d e m a n d e . 
• 
EXPORTATION 
ψ Jusqu'au 1 e r novembre, le bureau est à 
I48G Bienne, Quai du bas, 17 
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LA FÉDÉRATION HORLOGÊRË SUtSSE 429 
IM 
η 
"M M M M' :>c :M: M: :M: :M: 
=M: 
USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE D'OR 
GENÈVE 
PRIX DE LA RIVE 1881 
MEDAILLE D'OR 





C h a u . x - d e - F O x i d s - ] l i y o i i - ] V C a r s e i l l e 
Or, argent, platine, nickel, laminés et filés. P I J A Q , Î J E snr argent, cuivre, chrysocale, nickel et acier 
AFFINAGE ET DÉPART - ESSAI ET ACHAT DE LINGOTS ET DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT - ACHAT DE DECHETS DE PLATINE 
M é t a u x a n t i - n i n g n é t i q u e e b r e v e t é e — A l'usage des fabriques d'horlogerie— MÉDAILLE D'ARGENT, EXPOSITION UNIVERS. PARIS 1889 
Balanciers compensés, genres soignés et courants. — Spiraux de première qualité. — Métal pour échappements 1271 
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
De notables perfectionnements viennent encore d'être apportés dans la fabrication des Balanciers 
Seuls dépositaires pour la Suisse des ALLIAGES de NICKEL 
en planches, fils, dégrossissages et découpages de la BERNDORFER METALLWAAREN-FABRIK (SCHOLLER & Cie.), Vienne 
:M: :M: M: :M: :M: :N: :M: :N: :M: :N: 
AVIS 
La commission de liquidation de Γ ex-syndicat des fabriques d'ébauches 
suisses et françaises, dont la dissolution à été publiée dans le n° 173 du 21 
août 1891, de la feuille officielle suisse du commerce, pour se conformer aux 
prescriptions de l'article 712 du code fédéral des obligations, invite toutes les 
personnes qui pourraient être créancières de l'association dissoute, à pro-
duire leurs créances. Cette production devra se faire dans le délai de 60 jours et par lettre chargée, adressée au membre !-oussigné de la commission 
de liquidation, M. James Perrenoud, à la Chaux-de-Fonds. 
La Chaux-de-Fonds, le 27 octobre 1891. 
Au nom de la commission, 
Un liquidateur : 
1553 «Vaines Pe r r enoud . , , 
AM fABRlCIiS D'HORLOGERIE : 
Un m é c a n i c i e n , h o r l o g e r , spécialité s: r étampes, 
au courant des systèmes les plus récei U, ayant quelques notions techniques, 
et pouvant au besoin diriger la fabrication des ébauches, demande une place 
dans laquelle ses capacités puissent être utilisées. 1552, 
R é f é r e n c e s à. d i s p o s i t i o n . 
Prière d'adresser les offres sous chiffre M . J . KL. au bureau du journal. 
•0*0*0*0*0«0*0*0*0*0*04 
Pour St-Georges 1892 à Bienne 
w l o u e r u n a t e l i e r p o u r 3 5 à 4O o u v r i e r s , avec b u r e a u et 
d é p e n d a n c e s . Si o n le d é s i r e force m o t r i c e . Bel le s i t ua - ' 
t i on à p r o x i m i t é de l a g a r e . P r i x f avorab le . 
A d r e s s e r les offres p a r é c r i t , s o u s l e t t r e s Ii. C C 
a n b u r e a u d u j o u r n a l . 1549 
•o»o»o»o»o+o»o»o»o»o»o» 
tr η jeune commis connaissant les deux lan­gues, ayant travaillé 4 ans dans une fa-) brique d'horlogerie et dans une fabrique 
d'ébauches, cherche une place. 
Références et certificats à disposition. 
S'adresser au bureau du journal sous chiffre 
1550 
Une fabr ique d ' ébauches et finissages 
a v a n t a g e u s e m e n t p r é p a r é e p o u r t e r m i n e r la 
m o n t r e , d e m a n d e un ASSOCIÉ p o u r cela, ou 
p o u r d o n n e r p lus d 'extension à r é t a b l i s s e -
m e n t ac tue l . 
S 'adresser a u j o u r n a l , sous chiffre Q. 
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Q u i fabr ique les 
finissages 1 3 ' " a n c r e 
et cy l indre soignés 
ca l ib re P i s to l e t ( r e -
volver . Adresser les offres 
au journal sous chiffre C.L.W. 
BREVETS D'INVENTION 
;32 l 
Me daill en - Mùnze 
F. HOMBERG, Graveur, 
B E R N E 
TRAPPE DE MÉDAILLES 
BOITES DE MONTRES, O INSIGNES DE SOCIÉTÉS 
J E T O N S P O U R C A F É S ETC. 
SPÉCIALITÉS DE MARQUES DE FABRIQUE 
GRAVURE DE C L I C H É S TYi 1 OGRAPDIQDES 
et enregistrement an bnrean fédéral. 
^TIMBRES MÉTAL ET EN (CAOUTCHOUC 
CACHETS E T SCEAUX 
POINÇONS ET ÉTAMPES POUR L'HORLOGSRIE 
TRAVAUX PANTOGRAPHIQUES. 
Pour cause de décès 
à vendre ou à le uer sous de favo-
ables condition', un atelier de méca-
nicien, avec outillage au complet, jouissant d'une bonne clientèle. 
S'adresser pour tous renseigne-
ments a Mme. veuve MOUREY à 
Nidau. 1544 
On entreprendrai t quelques douz. de 
terminages 13 lig., ou-
vrage garanti , livraison 
régulière. 
S'adresser au bureau 
du journal . 1545 
IS ene 
qui désirent acheter des 
régulateurs en l a qualités 
a u p r i x d e f a b r i q u e 
sont priés de s'adresser à la fabrique 
de régulateurs de (Macto J 21 ell) 
Ruttmann et Klein 
Kempten (Bavière) 
Prix-courants et dessins gratis 
et franco. 1320 
Fabrique de verre» de montre» 
• n tons 00EBFM I iW 
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J. BASTARD & REDARD 
8 1 , QUM DESBER6UES.il 
A. GKBUM Al VTJU 
0<&30 ggSIU^MS^&MfP^ JWOGEHE SUISSE 
i"ï â&? I D£DEGROSSISSAGE D'OR ET D'ARGENT 
EMMANN, SCHAFFHOUSE T9ÎOJ5 J9 M . 
• l ! » ^ , i 4 X ^ Ï S ^ Î f e ,APHAJ .PE LINGOTS ET DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT; 
"Les essais >s& font par le bureau de contrôle des matières d'or et d'argent de Sc/iafflioitse 
ÎMOZA-M 
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^ - ^ AFFINAGE ET DÉPART ^ -
·.. -
Achat -clé- oendres et toutes autres matières contenant des métaux précieux 
9nn9iV ,(.9i3 & 83JJ0H Creusets de tous pays: • * · Charbons h qualité.
 1300 
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f- Bue Centrale Nr. 18. Β Ί E Î Î N E Eue centrale Nr. 18. [ 469 
RiQGEIÎIf EWITOUS GENRES 
GIALITÉS:; Remontoirs 10 et 1Γ", acier, 
• ârgeut, or e t cëlluloide, Boules, 1|2 Boules, 
i Breloques, Bracelets et autres Fantaisies. 
Boules presse-Jettres 2B"} avec et, sans étriers. 
FABRIQUE DE BOITES 
, * — — 
argent et galonné 
Duober, 
ILIQUi 
§p Variétés pour tous pays. 4- Boites Dueber, Box cases, etc. | p 
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J f p Plusieurs récompenses aux expositions | | 




FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSES 
e t f a ç o n c o x x 3 . p e n . s e s e n t o u s g e n r e » 
. M A I S O N F O N D É E ECN I S S l H1. 
G E O R G E S R O U L E T 
POHTS-MARTEL (Suisse) 
O u v r a g e f i d è l e e t g a r a n t i 
§OIGIVK B O N C O U K A V I 
Tous mesbalanciers soignés et ordinaires sont garantis pour couper 
RUBIS,SAPHlR,CHHYSOLITHEETGRENAT BUUT 
FRANÇOIS BOURGEOIS 
n u e L é v r i e r , 5 , ii KX Î: VK 
Carbone — Usine hydraulique — Bcort 
p o u r l a f a b r i c a t i o n c l . j o y a u x d ' h o r l o g e r i e 
Diamants el pierres h couleur taillées pour la bijouterie i ^ i 
—«BENZINE SAPONIFIÉE!=— 
( B e n z i u - S a p o n a t ) 
Produit unique pour nettoyer avec grande facilité l'orfèvrerie, l'ar-
genterie et le métal britannique, indispensable pour le nettoyage à 
fonds des boîtes, des mouve : ents de montres et cadrans. 
Prix du l/a flocon Fr. —. 50., du Vi flacon Fr. —. 80. 
TALVOLIITB! 
( H u i l e m i n é r a l e i n a l t é r a b l e ) 
B ^ * La meilleure huile pour l'hoilogerie. Prix du fl.icon Fr. —. 60. "WtL 
Ecrire franco à ILouig Hen lg , Droguerie à B a I e . usa U 
<· ι ( 
!).') Tb NIEDERBEPP (Suisse) 903 
eMiifiup 1 na aiusifiiy rsri 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
h Fraises 
EN TOUS GENRES 
POUR HORLOGERIE 
petit et gros volume 
T J S I N E à G V A P E U R 
F i Ulysse Munier fils 
à Reconvillier 
JURA BERNOIS (SUISSE) 
Envol franco d'échantillons 
et prix · courant sur demande. 
1259 
à 
Société suisse pour la construction de locomotives et de machin's 
W I l V T E F t T H O T J I = I 
Moteurs à gaz et à pétrole 
Construction simple et solide. 
Marche sù re etécono-rique. Emploi 
o> pétrole ordinaire. Sécurité abso-
lue. Entretien facile. Emplacement 
minime. 1454 
liiMliillutioiiH <-l<*ftri<|iifH. !TIa 
c h i u r e à v a p e u r fixes e t d e m i -
fixes. — C H A I I U I i K E S . 
On peut voir un moteur à pétrole 
ch ζ M™ H. Frêne & Garraux à Re-







r âS iWr i ss>m 
>m 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE 1447 
Spéciali té d é m o n t r e s à clef pou r l 'Angle te r re , 
l 'Amér ique , l 'Or ient et le» colonies 
C O U L L E R Y FR ÈR E S 
FONTENAIS près Porrentruy (S lisse) 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
